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XIX – Hôtel de Rambouillet 
puis hôtel de Montausier 

Disparu [rue Saint-Thomas-du-Louvre : emplacement de l’actuelle place du Carrousel (1er arr.)] 

 

Historique de la construction : 

« Séjour agréable des Muses » selon Germain Brice, l’hôtel de Rambouillet, a été édifié à l’ombre du 

palais du Louvre entre 1618 et 1620 pour Charles d’Angennes marquis de Rambouillet (1577-1652) et son 

épouse, Catherine. La demeure se compose, de façon assez peu parisienne, d’un corps de logis principal carré 

placé en fond de cour, agrandi par une aile peu profonde en retour à gauche de la cour abritant notamment 

l’escalier. Une courte aile simple en profondeur, diamétralement opposée à celle de l’escalier, agrandit le logis 

le long du jardin, situé à droite, perpendiculairement, dans une disposition annonçant celle de l’hôtel Lambert. 

Le logis est élevé sur rez-de-chaussée de deux étages carrés et d’un étage lambrissé. La distribution des 

appartements principaux n’est restituable que par les inventaires et par un plan du quartier dressé par l’atelier 

de Louis Le Vau, où se lit les dispositions du rez-de-chaussée au temps de Louis XIV. Le corps de logis 

double comporte d’abord une grande salle en façade, directement accessible par le grand escalier à volées 

incurvées ; elle donne accès à gauche à une grande pièce éclairée sur une courette, et, à droite, sur l’enfilade 

des trois pièces ouvrant sur le jardin. Entre ces deux groupes de pièces, sont placés des petites espaces 

secondaires, oratoires, garde-robe et cabinets. L’inventaire de 1661 ne décrit que le premier étage, 

l’appartement de la marquise, tel qu’elle l’a fait aménager pour son usage personnel et la tenue de son salon 

littéraire. Il se distingue de celui du rez-de-chaussée par l’alcôve qu’elle a créée au détriment des petits espaces 

intermédiaires, pour agrandir la pièce suivant immédiatement la salle et précédant la « chambre bleue » (cet 

emplacement la fait désigner « antichambre » par les notaires en 1671). Après le décès de la marquise, sa fille, 

Julie duchesse de Montausier (1607-1671), occupe le premier étage tandis que son mari, Charles de 

Montausier (1620-1690), est installé au rez-de-chaussée. 
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